
LES CLOCIJFS DE SAINT-BONIFACE

Elles partcîît, disent les gens en voyanit les petites sSeurs
q{ue les gent(arines ont sori es de force de leur oouvent, de
leur ecole ou de leur hôpital, prendre la granide route. Elles
'nt partieýs. ajoultellt-ilIs lorsque la fille silhouette des expul-

*;éc s a disparut la-bas au détour dle la route. Puis, lentement
ils s'eiï reviîennelît chez eux En passant. devant, l'école dont
la port'ý a éte croclhetée ou1 deloité-e, ils jettent unt dernier re-

a-ri-d (le pitié, puis touit est fini. l'es sSeurs sont p)arties!
Oui.. elles ýsonit parties les deux petites sSeurs qui a\raienlt

*'naleleur vie à f'ii sti rut,ioni de l'enfance ou au soin des
mnalades, sur l'ordre de <et honîime insolenit et sans entrailles
qui portait eni souLs-venitriere nie écharpe aux trois couleurs
.ù 11 e.s soiit part les Pour reane eur Maisont-
maère. M ais la Maison-mère est loin, bieni loinl, et
les petites soers on t avec el les Al a rý'reîîI t, ]il
noutrri tulre. El les ont tété chiassees de leu r pen etlu)1s inIso-
lemmuent qule lie l'auraient été des voletises'. Et t anidis que~ l'.fE-
tat se l'ait tle protecteur (les fe(mmei(s de joie et de débauche les
petites, soeurs ont été surprises à pÂm, ù, la des 'enite du l t-el-
les out entendu frapper à leur porte et <'011 u s le ouvrailenit
p en sant (ju'0o1 venait les appeler pour q uelque mtw lade, el lus
ýse sont troutvéýes eîît face (ld garfes et, ont t <'ni l le
MINonsieuir à I écharpe leur signiflier 11<1(1 le 1-s'îertHr olus
avez dix i uttes pout, vider la mnaisont. Leur1 (lit d1ît111 voix
insolenlt elILomme de ( 10om-bes; si vous.- nle v< dis eXéuîltez pas

.'tmoi (qui volts soit irai.
Uontre lat brutalité il WNv a pas (l é it:1 e Et commlie les

ýlix inuites s'étaient écoulées ('11 pý)nriIm iers et sakis qluei I 'e
petites s(elrs aienît àot~éi ramnasser uîn peui dle linzge et q n cI-
; nles p)visioll s, l'hommne ù, la souis-\-vi i 'e t riooloî'e a fait,

a deux érenda rmos (lui laci î2î itt.et en titi tour
dle maint. les deux religieuses soit td r l ' leur e Il oU]s et

Elles sot,prie Oi elles sonît partiles. etî :abi.tu dé-
toutr de la route, leurs blaunches corîle11o on 11t di'paî'n.

Mais la route était Iongu'îe, et les petites su' i rs brisées par
la douleur. étaient trop faibles pour aller blen loi n.

(loînbieî (le ces femmes Ii'ont pli atteintdre le but de leur
voyage! Mais qu'ituiporte at peuple? Les Sn'nîs ýsont parties,
o"est touti! Il nie penlse pas, c'e peuple inisensé et itseuisible que
ces femmeos sont sorties (le sou sein, qu'Celles sQiii ses eîfatt
fêes souî S-( uivre.


